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Introduction


La fatigue est un sujet à la mode – aujourd’hui, et probablement depuis toujours ! Il n’y a qu’à considérer les succès d’édition qui, au fil des années, lui sont consacrés. Elle fait aussi régulièrement la une des médias, avec deux temporalités différentes. Sur le temps court, elle offre à la presse quelques « marronniers » : à chaque changement de saison, de température et de luminosité (fatigue saisonnière), à chaque changement d’heure, en fin d’année scolaire, à la rentrée de septembre, etc. Sur le temps long, elle offre au discours social ce que le sociologue Marc Loriol a appelé des « entités de fatigue », ensemble de représentations sociales cohérentes et faisant l’objet d’un relatif consensus social quant à leurs causes, à leurs effets, à leur caractère souhaitable ou indésirable, etc. L’hypothèse sous-jacente est que la carrière de ces entités de fatigue (leur émergence, leur développement, puis leur abandon) est liée aux conditions socio-historiques. L’acédie médiévale, la mélancolie, la neurasthénie, le spleen, le stress, le surmenage, le burn out forment ainsi autant d’entités de fatigue qui se sont succédé au fil des siècles. En ce début de XXIe siècle, la fatigue interroge par exemple le rôle et le sens du travail, la parentalité, la condition féminine ou encore les rapports de domination.

Cette omniprésence dans les médias, mais aussi dans les conversations quotidiennes, rendrait presque inutile toute tentative de définir la fatigue. Après tout, chacun de nous sait ce qu’elle est pour la vivre dans sa chair plusieurs fois par jour et, comme le remarque Michel Henry, « nous n’attendons pas d’avoir lu les derniers ouvrages de biologie pour courir, sauter, marcher ou lever le bras1 ». Nul besoin de glose ni de bavardage, donc, d’autant que les dictionnaires usuels sont clairs : la fatigue est pour le Larousse un « état physiologique consécutif à un effort prolongé, à un travail physique ou intellectuel intense et se traduisant par une difficulté à continuer cet effort ou ce travail ». État physiologique, effort, travail, impossibilité à continuer : les choses sont limpides.

Et pourtant… La fatigue ne revêt pas qu’une dimension physiologique : c’est d’abord un phénomène psychophysiologique, se jouant à l’interface de l’activité psychique et de l’activité physiologique. Science cognitive, la psychophysiologie prend pour objet les lois physiologiques régissant les comportements et la pensée. La fatigue est ensuite un phénomène psycho-social, dans la mesure où elle est la manifestation, à l’échelle de l’individu, de mécanismes à l’œuvre dans les groupes humains plus ou moins larges auxquels cet individu appartient (famille, travail, société, etc.).

C’est pourquoi l’approche privilégiée dans cet ouvrage se revendique comme bio-psycho-sociale – bio- pour « biologique », mais on aurait pu écrire physio-psycho-sociale, pour montrer que le continuum entre les niveaux d’analyse, de la sociologie à la biologie cellulaire, doit rester présent à l’esprit. Cette approche ne nous est pas propre, puisqu’elle a été proposée pour éviter le raisonnement en silo dans lequel seraient cantonnées des lectures exclusivement médicales, psychologiques ou sociologiques du phénomène – lectures avec lesquelles elle reste compatible. Des modèles bio-psycho-sociaux sont classiquement utilisés en psychologie de la santé pour comprendre les troubles mentaux, le stress, la douleur ou la sexualité. Cela étant dit, même s’il a paru essentiel de conserver un chapitre synthétisant, de façon accessible, les connaissances sur la physiologie de la fatigue (bien qu’elles ressortissent de compétences en sciences de la santé ou en sciences du mouvement), notre grille de lecture reste celle des sciences humaines et sociales.

Il nous a en effet semblé important de faire un pas de côté par rapport au discours essentiellement médical sur la fatigue, pour poursuivre et intégrer l’apport que peuvent avoir l’histoire des représentations (Rabinbach, 1990 ; Schaffner, 2016 ; Vigarello, 2020), l’histoire des sciences et des techniques (Vatin, 1993, 1996) ou la sociologie. De même, nous avons veillé à ne pas nous laisser enfermer dans le discours sur la fatigue au travail, aussi riche soit-il.

Cet ouvrage est articulé autour de sept chapitres. Le chapitre I souhaite permettre au lecteur d’appréhender succinctement l’ampleur du phénomène. Il est consacré à la mesure de la fatigue, en présentant les outils d’évaluation usuels puis les données épidémiologiques disponibles, et aux aspects économiques de la fatigue, non seulement comme une source de coûts, mais également comme le socle d’un certain nombre de marchés parfois très rentables.

Le chapitre II propose une synthèse des mécanismes physiologiques de la fatigue, en examinant le rôle crucial du métabolisme énergétique ainsi que l’influence des hormones et des neurotransmetteurs sur la communication cellulaire, puis les fatigues iatrogènes. Ce condensé permet d’embrasser succinctement l’ensemble des situations de fatigue, qu’elles soient normales (fatigue musculaire) ou pathologiques (fatigues rencontrées au cours d’une maladie spécifique).

Par certains aspects directement liés à la physiologie, par l’intermédiaire des processus psychophysiologiques à l’œuvre dans certaines fatigues, notamment – mais pas exclusivement – liées au stress, le chapitre III est consacré à la psychologie de la fatigue, dans ses dimensions psychodynamiques et qualitatives.

La fatigue au travail fait l’objet du chapitre IV, car elle constitue un enjeu majeur pour la santé et la sécurité des travailleurs. Ce chapitre s’intéresse aux symptômes de la fatigue d’origine professionnelle, à ses causes et à ses conséquences, ainsi qu’à son rôle en matière de sécurité des personnes et des biens.

Le chapitre V explore le lien étroit entre fatigue et sommeil, en examinant les effets de la réduction du temps de sommeil et de la mauvaise qualité du sommeil, avant de s’interroger sur le sentiment généralisé de fatigue dont nos concitoyens se plaignent.

Le chapitre VI replace la fatigue dans son contexte historique et sociétal, en analysant comment la modernité, au vu des spécificités identifiées par la philosophie de l’histoire et la sociologie, contribue à l’épuisement des ressources individuelles, organisationnelles et environnementales.

Enfin, le chapitre VII explore la place particulière qu’a prise la fatigue, notamment professionnelle, dans les interactions sociales contemporaines, se dévêtant de son assimilation à la faiblesse individuelle pour devenir un marqueur de blessure et de vulnérabilité, digne de sollicitude.







1. M. Henry, Philosophie et phénoménologie du corps, Paris, Puf, « Épiméthée », 1965.






  


  
CHAPITRE PREMIER


    La mesure de la fatigue



  

    Compte tenu de l’absence de définition consensuelle et de son caractère multidimensionnel et multicausal, il est délicat d’illustrer l’ampleur du phénomène « fatigue ». Nous essaierons donc ici de répondre à cet objectif en trois temps : d’abord, en présentant les outils de mesure communément utilisés pour estimer l’intensité et l’impact de la fatigue (I) ; ensuite, en rassemblant quelques données épidémiologiques (II) ; enfin, en nous intéressant à l’économie de la fatigue (III).


    

      
I. – Outils de mesure de la fatigue


      Pour étudier le rapport entre la fatigue musculaire et l’activité psychique, le psychophysiologiste italien Angelo Mosso crée en 1890 ce qui est sans doute le premier outil de mesure de la fatigue : l’ergographe, dispositif capable d’enregistrer la baisse d’énergie provoquée par le mouvement d’un doigt qui soulève un poids (voir fig. 1). Les tracés montrant des rendements musculaires décroissants, Mosso en déduit que la diminution de disponibilité énergétique n’est pas due exclusivement à l’activité de raccourcissement des fibres musculaires, mais aussi au stimulus nerveux nécessaire à activer la contraction. Autrement dit, l’effort nerveux nécessaire pour activer un muscle augmente en fonction du travail déjà effectué puisque le muscle épuisé réagit moins rapidement aux stimuli.


      

      

        Fig. 1. – Ergographe d’Angelo Mosso


        (Source : catalogue de la société E. Zimmermann, Liste 33 : Über Psychotechnik, Leipzig, 1923, fig. 1129.)


        [image: ]


      


      Portés par la psychophysique et la psychophysiologie, les travaux de Mosso inaugurent trois décennies fécondes pour la recherche sur la fatigue. À la fin de la Première Guerre mondiale, la Grande-Bretagne se dote d’une Commission sur la fatigue industrielle (Industrial Fatigue Board), dont l’une des missions est de mettre au point un test objectif de mesure de la fatigue. Dans ses conclusions, le rapporteur est sans appel : le terme « fatigue » doit être absolument proscrit de tout débat scientifique rigoureux, et les tentatives d’obtention d’un test de fatigue doivent être abandonnées (Muscio, 1921). L’une des équipes les plus actives du monde en matière de fatigue – celle de Simon Wessely, à l’Institut de psychiatrie du King’s College de Londres – concluait encore, en 2004, que faute d’une définition consensuelle et d’un instrument capable d’évaluer la phénoménologie, il n’existera probablement jamais de mètre-étalon pour la fatigue1. Cette désillusion est pour une large part liée à la prise de conscience que la fatigue est une expérience avant tout subjective qui ne semble pas pouvoir être mesurée par des méthodes objectives.


      Aujourd’hui, ce n’est donc pas la fatigue, en tant que phénomène objectif, qui est mesurée, mais le sentiment ou le ressenti de fatigue. Comme pour la douleur, il est possible d’utiliser des échelles visuelles analogiques (EVA) : le répondant place une croix correspondant à l’intensité de son ressenti sur une ligne horizontale (ou parfois verticale, notamment chez l’enfant) représentant une intensité croissante. Les EVA peuvent prendre la forme d’une réglette, d’une bande ou d’un triangle de couleur, où la quantité de couleur aide le répondant à se représenter et à traduire l’intensité de sa fatigue, ou encore de pictogrammes (Fitch et alii, 2011).


      Le plus souvent, la fatigue est mesurée à l’aide de questionnaires auto-administrés. Ces échelles peuvent ne chercher qu’à évaluer l’intensité de la fatigue (échelles monodimensionnelles) ou à appréhender aussi sa répercussion sur les différentes sphères de vie et ses multiples dimensions : physique, physiologique, mentale, cognitive, émotionnelle, motivationnelle, comportementale, sensorielle, psychosociale, etc. (Billones et alii, 2021).


      Peu utilisées en consultation, ces échelles fournissent à la recherche des outils standardisés. La plupart des échelles comportent entre dix et vingt questions, auxquelles les réponses sont apportées à l’aide d’une échelle de Likert à 5-7 degrés. C’est du moins le cas dans leurs versions originales, car la tendance est au raccourcissement afin de tenir compte de la fatigue des répondants, surtout quand ils sont interrogés dans le cadre d’une pathologie lourde (cancer, etc.) ou d’études plus larges, dont la fatigue n’est qu’une composante.


      En raison de sa fréquence et de son effet sur le bien-être, la fatigue peut être explorée comme un symptôme, un effet secondaire, un signe avant-coureur de maladie, un critère diagnostique ou encore comme une variable de résultat permettant d’évaluer un traitement. La mesure de la fatigue bénéficie en effet d’un regain d’intérêt depuis le développement de la recherche sur la qualité de vie et de l’introduction des indicateurs de résultat rapportés par les patients (patient-reported outcome measures, PROM), qui permettent de juger de la qualité des soins par rapport aux attentes des patients ou de l’efficacité d’un traitement.


      D’innombrables instruments de mesure ont été utilisés pour évaluer la fatigue, dont le tableau 1 ci-dessous ne fournit que 33 exemples. À ce nombre doivent être ajoutés d’une part les outils ayant une portée plus large et dotés d’une sous-échelle de fatigue (EORTC-Quality of Life Questionnaire [Aaronson et alii, 1993], Profile of Mood States [Fawzy et alii, 1990], etc.) et, d’autre part, les questionnaires comportant certains items de fatigue mais mesurant la somnolence ou les différentes formes d’épuisement professionnel : burn out, notamment la dimension d’épuisement émotionnel du Maslach Burnout Inventory (Zawieja, 2021, p. 69-78), fatigue compassionnelle (Stamm, 2010), etc. Enfin, certains modèles utilisés en psychologie de la personnalité et des émotions mesurent la fatigue en tant qu’état de faible affectivité positive. Le questionnaire de référence est le Positive and Negative Affect Schedule dans sa version étendue (PANAS-X) (Watson et Clark, 1994).


      

        

          Tableau 1. – Exemples d’échelles de mesure de la fatigue


        


        

          

            

            

            

            

            

              

                	Échelle

                	Référence bibliographique

              


            

            

              

                	Pearson-Byars Fatigue Feeling Checklist


                	Pearson R.G., « Scale analysis of a fatigue checklist », J. Appl. Psychol., no 41, 1957, p. 186-191.


              


              

                	Tiredness Scale


                	Montgomery G.K., « Uncommon tiredness among college undergraduates », Journal of Consulting and Clinical Psychology, no 51, 1983, p. 517-525.


              


              

                	Échelle de fatigue de Pichot-Brun


                	Pichot P., Brun J.-P., « Questionnaire bref d’auto-évaluation des dimensions dépressives, asthénique et anxieuse », Annales médico-psychologiques, vol. 142, no 6, 1984, p. 862-865.


              


              

                	Rhoten Fatigue Scale


                	Rhoten D., « Fatigue and the postsurgical patiente », in Norris C. (dir.), Concept clarification in nursing, Rockville, Aspen Systems, 1982, p. 277-300.


              


              

                	Fatigue Severity Scale


                	Krupp L.B., LaRocca N.G., Muir-Nash J., Steinberg A.D., « The fatigue severity scale. Application to patients with multiple sclerosis and systemic lupus erythematosus », Arch. Neurol., vol. 46, no 10, oct. 1989, p. 1121-1123.


              


              

                	Global Vigour and Affect Scale


                	Monk T., « A visual analogue scale to measure global vigor and affect », Psychiatry Res., no 27, 1989, p. 89-99.


              


              

                	Piper Fatigue Scale


                	Piper B., Lindsey A., Dodd M., Ferketich S., Paul S., Weller S., « Development of an instrument to measure the subjective dimension of fatigue », in Funk S., Tournquist E., Champagne M., Copp L., Weise R. (dir.), Key aspects of comfort : Management of pain, fatigue and nausea, New York, Springer, 1989, p. 199-208.


              


              

                	Visual Analogue Scale for Fatigue


                	Lee Kathryn A., Hicks G., Nino-Murcia G., « Validity and reliability of a scale to assess fatigue », Psychiatry Research, no 36, 1991, p. 291-298.


              


              

                	Profile of Fatigue-Related Symptoms


                	Ray C., Weir W.R.C., Phillips S., Cullen S., « Development of a measure of symptoms in chronic fatigue syndrome – the Profile of Fatigue Related Symptoms (PFRS) », Psychol. Health, no 7, 1992, p. 27-43.


              


              

                	Multidimensional Assessment of Fatigue et Global Fatigue Index


                	Belza B.L., Henke C.J., Yelin E.H., Epstein W.V., Gilliss C.L., « Correlates of fatigue in older adults with rheumatoid arthritis », Nursing Research, no 42, 1993, p. 93-99.


              


              

                	Chalder Fatigue Scale


                	Chalder T., Berelowitz G., Pawlikowska T., Watts L., Wessely S., Wright D., Wallace E.P., « Development of a fatigue scale », Journal of Psychosomatic Research, vol. 37, no 2, 1993, p. 147-153.


              


              

                	Fatigue Assessment Inventory


                	Schwartz J.E., Jandorf L., Krupp L.B., « The measurement of fatigue : A new instrument », Journal of Psychosomatic Research, vol. 37, no 7, 1993, p. 753-762.


              


              

                	Brief Mental Fatigue Questionnaire


                	Bentall R.P., Wood G.C., Marrinan T., Deans C., Edwards R.H., « A brief mental fatigue questionnaire », British Journal of Clinical Psychology, vol. 32, no 3, 1993, p. 375-379.


              


              

                	Checklist Individual Strength


                	Vercoulen J.H., Swanink C.M., Fennis J.F., Galama J.M., van der Meer J.W., Bleijenberg G., « Dimensional assessment of chronic fatigue syndrome », Journal of Psychosomatic Research, vol. 38, no 5, juillet 1994, p. 383-392.


              


              

                	Fatigue Impact Scale


                	Fisk J.D., Ritvo P.G., Ross L., Haase D.A., Marrie T.J., Schlech W.F., « Measuring the functional impact of fatigue : Initial validation of the fatigue impact scale », Clin. Infect. Dis., vol. 18, no 1, 1994, p. 79-83.


              


              

                	Multidimensional Fatigue Inventory


                	Smets E.M., Garssen B., Bonke B., De Haes J.C., « The Multidimensional Fatigue Inventory (MFI) psychometric qualities of an instrument to assess fatigue », J. Psychosom. Res., vol. 39, no 3, avril 1995, p. 315-325.


              


              

                	Schedule of Fatigue and Anergia


                	Hickie I.B., Hooker A.W., Hadzi-Pavlovic D., Bennett B.K., Wilson A.J., Lloyd A.R., « Fatigue in selected primary care settings : Sociodemographic and psychiatric correlates », Med. J., no 164, août 1996, p. 585-588.


              


              

                	Schwartz Cancer Fatigue Scale


                	Schwartz A.L., « The Schwartz Cancer Fatigue Scale : Testing reliability and validity », Oncology Nursing Forum, no 25, 1998, p. 711-717.


              


              

                	Multidimensional Fatigue Symptom Inventory


                	Stein K.D., Martin S.C., Hann D.M., Jacobsen P.B., « A multidimensional measure of fatigue for use with cancer patients », Cancer Practice, vol. 6, no 3, mai-juin 1998, p. 143-152.


              


              

                	Fatigue Symptom Inventory


                	Hann D.M., Jacobsen P.B., Azzarello L.M., Martin S.C., Curran S.L., Fields K.K., Greenberg H., Lyman G., « Measurement of fatigue in cancer patients : Development and validation of the Fatigue Symptom Inventory », Quality of Life Research, no 7, 1998, p. 301-310.


              


              

                	Dutch Fatigue Scale et Dutch Exertion Fatigue Scale


                	Tiesinga L.J., Dassen T., Halfens R.J., « DUFS and DEFS : Development, reliability and validity of the Dutch Fatigue Scale and the Dutch Exertion Fatigue Scale », International Journal of Nursing Studies, no 35, 1998, p. 115-123.


              


              

                	Brief Fatigue Inventory


                	Mendoza T.R., Wang X.S., Cleeland C.S., Morrissey M., Johnson B.A., Wendt J.K., Huber S.L., « The rapid assessment of fatigue severity in cancer patients : Use of the Brief Fatigue Inventory », Cancer., vol. 85, no 5, mars 1999, p. 1186-1196.


              


              

                	Fatigue Descriptive Scale


                	Iriarte J., Katsamakis G., de Castro P., « The Fatigue Descriptive Scale (FDS) : A useful tool to evaluate fatigue in multiple sclerosis », Mult. Scler., no 5, 1999, p. 10-16.


              


              

                	Cancer-Related Fatigue Distress Scale


                	Holley S.K., « Evaluating patient distress from cancer-related fatigue : An instrument development study », Oncology Nursing Forum, no 27, 2000, p. 1425-1431.


              


              

                	Swedish Occupational Fatigue Inventory


                	Åhsberg E., Gamberale F., Kjellberg A., « Perceived quality of fatigue during different occupational tasks Development of a questionnaire », International Journal of Industrial Ergonomics, vol. 20, 1997, p. 121-135.


              


              

                	Cancer Fatigue Scale


                	Okuyama T., Akechi T., Kugaya A., Okamura H., Shima Y., Maruguchi M., Hosaka T., Uchitomi Y., « Development and validation of the cancer fatigue scale : A brief, three-dimensional, self rating scale for assessment of fatigue in cancer patients », J. Pain Symptom Manage., no 19, 2000, p. 5-14.


              


              

                	HIV-Related Fatigue Scale


                	Barroso J., Lynn M.R., « Psychometric properties of the HIV-Related Fatigue Scale », Journal of the Association of Nurses in AIDS Care, vol. 13, 2002, p. 66-75.


              


              

                	Fatigue, Anergia, Consciousness, Energized and Sleepiness Adjective (FACES) check list


                	Shapiro C.M., Flanigan M., Fleming J.A., Morehouse R., Moscovitch A., Plamondon J., Reinish L., Devins G.M., « Development of an adjective checklist to measure five FACES of fatigue and sleepiness. Data from a national survey of insomniacs », J. Psychosom. Res., no 52, 2002, p. 467-473.


              


              

                	Daily Fatigue Impact Scale


                	Fisk J.D., Doble S.E., « Construction and validation of a fatigue impact scale for daily administration (D-FIS) », Qual. Life Res., no 11, 2002, p. 263-272.


              


              

                	New for Recovery Scale


                	Van Veldhoven M., Broersen S., « Measurement quality and validity of the “need for recovery scale” », Occup. Environ. Med., vol. 60, no 1, 2003, p. 3-9.


              


              

                	Situational Fatigue Scale


                	Yang C.M., Wu C.H., « The situational fatigue scale : A different approach to measuring fatigue », Qual. Life Res., vol. 14, no 5, juin 2005, p. 1357-1362.


              


              

                	Fatigue Pictogram


                	Fitch M.I., Bunston T., Bakker D., Mings D., Sevean P., « The fatigue pictogram : Psychometric evaluation of a new clinical tool », Canadian Oncology Nursing Journal, vol. 21, no 4, automne 2011, p. 205-217.


              


              

                	Rating-of-Fatigue Scale


                	Micklewright D., St Clair Gibson A., Gladwell V., Al Salman A., « Development and Validity of the Rating-of-Fatigue Scale », Sports Med., vol. 47, no 11, novembre 2017, p. 2375-2393.


              


              

                	Brugmann Fatigue Scale


                	Mairesse O., Damen V., Newell J., Kornreich C., Verbanck P., Neu D., « The Brugmann Fatigue Scale : An Analogue to the Epworth Sleepiness Scale to measure behavioral rest propensity », Behavioral Sleep Medicine, vol. 17, no 4, 2017, p. 437-458.
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